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1 1  I 

tilisatisn de i quel J. 

bovines de lait et de vian 
des Sciences 
appliquées, Dijon 

1 --l l 

est difficile de si 
une technique ou non le qualifi- 
catif de <c nouvelle 

Les méthodes d'alimentation  des bo- 
vins que nous avons comme 
étant a nouvelles >>, sont, 

elles,  déjà utilisées 
dans de pays, notamment en 

Occidentale et  en du 
: nous avons  choisi de 

celles  qui, à avis, à l'a- 
dans les à 

climat C'est 
nous dans 
cet les zootechniques 
que pose l'utilisation les bovins des 

à base  soit  d'ensilage de maïs, 
soit de (en ou e imma- 

a), soit de secs  condi- 
tionnés >>. ce qui est  des animaux 

de ces nous ne 
que des  vaches et des 

de 
4-7 et 12-16  mois, puisque ces deux 

bovines sont 
tées dans de médi- 

1. - 
DE 

La du  maïs destiné à l'ensilage 
dans 

les zones des pays 
néens. En effet, les tant 
en ce qui la sélection  végétale 
que les techniques 

des à 
élevées ; en la plante 

de maïs en amidon et en glucides 
solubles  s'ensile facilement avec  des 
tes à condition de à 
un hachage suffisamment fin. 

La de l'ensilage de 
maïs est  élevée et peu avec le stade 
de : et 
Weiss,  elle 0,72 et 
O,S5 UF kg de sèche. Tou- 
tefois,  l'ensilage de maïs est en 

azotée (40 à 50 g kg de 
en et en 

calcium ainsi qu'en oligo-élé- 
ments (Co, Cu, et S 
et Zn). En des de 
en sont à le 
maïs est (au stade 

'exemple] ou 
une gelée. 

Utillisation 
dbes jeunes bovins 

Avec une à base  d'ensilage de 
maïs (du fait qu'eue de l'amidon 
et des  glucides  solubles) la 
d'acide et d'acide 

dans le est : 
l'ensilage de  maïs donc l'en- 

seul a ad libi- 
tum >> (avec  simplement un complément 
azoté et à de jeunes 
à son niveau  d'ingestion  n'est 
pas élevé  (1,6 à 2 kg de 
100 kg  de poids vif), ce qui géné- 

des gains de poids 
vifs de de SOO à 1000 g/j.  Le 
niveau  d'ingestion  est influencé la 

en sèche de l'ensilage : 
Lelong, et il 

maximum des en 
30 et 

3 S 76 , ce qui à 
la maximum de sè- 
che (donc d'U.F.) à 

Si l'on veut 
plus élevées  (1 100 à 1300 g/jj néces- 

les 
un état suffisant, il fau- 

un complément  d'aliment 
Toutefois, le niveau 

des de augmente, l'in- 
gestion  d'ensilage de maïs diminue : cette 
diminution est de de 0,5 à 0,s kg 
de sèche d'aliment con- 

consommé, et elle  est d'autant plus 
accusée  que les de 
sont plus et al.). 
en qu'au  delà d'une 

,d'aliment dans la 
totale augmente 

peu, et l'indice de consommation (ex- 
primé en kg  de de 
gain)  n'est pas vitesse 

des animaux est plus 
est donc suffi- 

sant de les d'aliment con- 
à un niveau 0,3 

et 0,6 du poids vif des animaux. 
les besoins en azote, une 

solution dans des 
pays où les végétales sont 

et coûteuses)  consiste à 
de à l'ensilage au moment de  la 

du en amidon, 
l'ensilage de maïs en effet, une 
bonne utilisation de l'azote non 
que  (notamment de les 
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Exemple  de  composé  minéral 
à utiliser  avec  l'ensilage  de  maïs 

de Theix) 

. . . . 
sodium  iodé à 

0,015 p. 100 IK .  . . . . 
Sulfate de . 

ou sulfate de sodium 
Sulfate de . . . . . . . 

sulfate de magnésium  beau- 
coup moins appétent) . . . 

Sulfate de . . . 
Sulfate de manganèse 4 

ou 5 . . . . . . . . 
Ou sulfate de manganèse  an- 

ou . . . / . . 
Sulfate de zinc 7 . . . 
Sulfate de cobalt 7 . . 

% 

8 
3- 

5 
4 

o, 4 

3 
1-1,s 
0,Ol 

La ration de base. 

nants. Le  taux optimum, classiquement 
admis, de à l'ensi- 
lage  est de 5 p. 100 de la 
(dans le cas d'un maïs à 30 % 
de ce qui aisément  d'ame- 

la en azotées de l'en- 
silage à 12 p. 100 ; cependant, 
le déficit azoté de l'ensilage de maïs ne 
peut pas en 
totalité et un complément de 

azotées 
l'aliment 

Enfin, est 
de à la en élé- 
ments Nous donnons à 
d'exemple (tableau 1) une de 
composé le 

de Theix) : ce composé peut 
soit à l'ensi- 

lage, soit aux ani- 
maux (à de 80 à 120  g/j). 

On peut un 
de abattu à 15 mois 

et une de 300 kg 
les quantités d'ensilage de maïs 

(à 30 % de 
l'âge de 4 mois 112 sont 
ment les suivantes : 

- 5,6 tonnes avec un complément de 
450 kg d'aliment 

- 4,9 tonnes avec un complément de 
750 kg  d'aliment 

Utilisation les vachses 

l'ensilage de maïs est 
à volonté (sans à des vaches 

les quantités sont com- 
1,9 et 2,2 kg de 

100 kg de poids vif et 
ce qui à un 

de les be- 
soins une de 12 à 14 kg 
de lait. ces mêmes le 
niveau  d'ingestion maximum 
des en sèche de l'ensilage 
voisines de  35 %, et il est 
influencé les d'aliment con- 

: 1 kg d'aliment sup- 
une diminution de 

la consommation de ma% de 0,50 à 
0,65 kg de en que la 

de  lait 
de base diminue augmente la 

"aliment : elle 
est, exemple, de de 7 .  à kg 

une consommation de 4 kg de con- 

à l'ensilage  (au 
taux  de 5 p. 1000) 
la azotée de la de base  et 

ainsi des : dis- 
à volonté, le maïs en 

peut les besoins tant  en ce qui 
l'azote d'une 

duction de 12 à 13  kg de lait. 

les à base 
d'ensilage de maïs la compo- 
sition du lait en élevant les taux buty- 

et azoté, l'augmentation du taux 
s'expliquant une 

plus élevée  d'acide dans le 
; ils en l'en- 

animaux aux dépens de 
la de la 

vaches faibles r is-  
quant su;alimentées quand l'ensi- 
lage de maïs est en 
vice, ce mode d'alimentation 

à des ayant un poten- 
tiel élevé de 

Avec un complément 
il est donc 

lage de maïs comme  seul constituant de 
la de base  des  vaches : 
dans ces conditions, une vache 
sant 5000 kg de lait  en  305 con- 

cette 
et al> : 

11,5 tonnes d'ensilage de  maïs à 
30 p. 100 de contenant 5 p. 1000 

@ 430 

8 210 kg de 

Cependant, il 
de 

maïs à une petite quantité (3 kg) de foin 
de d'excellente qualité (ou de 

qui l'a- 
zote et des oligo-éléments, ainsi que 
taines substances à la 
sance dans le ce 
qui est quand 
on utilise de dans la 

- LES 

Les de de façon 
classique dans la des vaches lai- 

ou des bovins de 
en la 
que. Cependant, dans la 
tion souvent assez faible que 

dans la des pays eu- 
et éle- 

vé à celui des 
Toute(ois, la se dé- 
veloppe et le de l'U.F. de a 
tendance, tout, à se de 
celui de 1'U.F. obtenue à des 

constitue- 
donc au 

des  années à une de plus en 
plus  élevée  des des ; il 
est donc des 

zootechniques posés 
utilisation en quantité dans la 
tion des vaches et des 
à 

une nouvelle technique a 
fait son depuis quelques  an- 
nées qui consiste à avant matu- 

l'épi et une plus  ou  moins ip- 
de la tige immatu- 

Cette technique de 
plus d'U.F. à d'un à 

plus faible que 
celle  des ce qui peut avanta- 
geux types d'animaux ou 
de ; en le  fait d'avan- 

de quelques  semaines la date 
colte, possible, dans zones 

la 
d'une deuxième dans l'année. 
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A. Les céréales en grain 

en amidon et glu- 
cides (à l'exception  de  l'a- 
voine), les sont bien 
les possèdent une 

Le  maïs est la 
ale la plus en UF/ 

du blé, du seigle et du 
gho  (1,05 UF/kg) puis de UF/ 
kg) ; l'avoine  est la la moins 
gétique à cause de sa élevée en 
cellulose (0,80 

vant les espèces, les le climat et 
la 60  et 
100  g/kg. Enfin, les sont pau- 

en calcium, 
sodium et oligo-éléments'),  ainsi  qu'en vi- 
tamines A 

a ad libitum )> å 
des en 

ales, 
modifié : les animaux  passent  beaucoup 
moins  de temps à et 

peu, en ne 
pas  du tout de peut 

en des accidents  digestifs et pa- 
thologiques : 
e du du 

Une (en totalité dans 
le cas de et  du blé)  de  l'amidon  est 

dans la panse et aboutit à la 
duction d'un mélange  d'acides 
en acide ; (cas 
du  maïs  et  du qui échappe å la 
digestion 

glucose dans l'intestin 
(Thivend et Ces  deux 

digestion - l'acide 
pionique et  le glucose - 

dles jeunes bovins 

même 
dans la le 
maïs semblent plus appétibles, et sont 
plus efficaces que 

le blé,  auquel on 
quemment son manque d'appétibilité et 

les 
que le 
quantité, peut toutefois pla- 
ce l'alimentation  des  jeu- 
nes  bovins, à condition les 
animaux à une  adaptation 
sive. 

les 
composition d'une 

d'aliment exclusif sont mieux 
acceptées et sont 

sous 
la des  enve- 

A condition 
aplatis ou et 
le employés  seuls, 
sans de complément ; 
au le maïs doit associé à 
un de foin ou de  paille 
de  bonne  qualité (à de  0,25 kg 

kg  de poids vif, 
ton), ceci afin les di- 
gestifs. 

la des 
ne dépasse 

pas 10 % et n'est donc pas, 
des  cas,  économiquement 

pas suffisam- 
ment d'azote, vitami- 
nes les besoins  des  jeunes 
bovins en et doivent 
donc associées à un complément, qui 
en l'absence de en- 

15 % de la Le  taux opti- 
mum de azotées totales 

à la sèche)  se  situe 
17 % jusqu'à l'âgè de 6  mois et 
13-14 % la phase  de finition ; ce 
supplément azoté soit de 

l'a- 
liment (associée ou non à de  la 

dans 
l'eau  de  boisson. 

En la complémenta- 
tion vitamines, 

complé- 
ment (utilisé à 15 % dans  une 

à 85 % : 

- 37,5  g de sel, 
- 87,5 
- 25 g  de  phosphate  bicalcique, 
- 40 U1 de  vitamine A, 
- 6250 U1  de vitamine 

Les constituées  uniquement (ou 

des 
sances  élevées  (1200 à 1400 g/j). Elles 

toutefois l'inconvénient  de fa- 
le 

exemple les 
dont les 
ciées le 

Uti'lisation 

L'utilisation des en cé- 
les vaches pose plus 

les bovins à l'en- 
on 

du lait dès  que la concen- 
dans la dépasse 50 à 55 %. 

Cette  baisse du  taux qui est  de 
de  3 à 4  p. 100  tant que la 
d'aliment infé- 

à 65 %, devient  ensuite plus im- 
: elle  s'explique notamment 

une diminution  de la quantité d'acide 
acétique  disponible syntwese des 
acides mamelle (le 
acide ,acétique/acide 
m e n  est plus faible avec les 
ches en En la dimi- 
nution  du  taux 
d'un Quant à 
la elle  n'augmente 
plus la de 
dépasse  65 à 70 %. 

en 
s'ils la des dépôts 

ont au un 
effet la quantité de  matiè- 

mamelle. En 
conséquence, il faut que les con- 

plus de  60 % de 
la Fabrication du lait en poudre. 
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B. 
lées 

c .  v.' 

Blé barbu. 

Blé imberbe. 

la 
gétique de la plante du blé ou 

avant à 
peu constante le début du sta- 
de laiteux et le stade pâteux du : 
elle est de de 0,55 UF/kg de 

Elle essentiellement  avec la 
de la coupe (0,70 UF/kg de 

la coupe 10-15 cm au- 
dessous de l'épi). 

Les ensilages de 
sont (comme  l'ensilage de maïs) 
en azote, en et plus 

en oligo-éléments (notamment en 

- à volonté à de jeunes 
à niveau  d'in- 

gestion 1,4 et 2 kg de 
100 kg de poids vif. un 

niveau de consommation maximum, il 
ne  faut pas les à un sta- 

de façon que la en 
ne dépasse pas 40 %, et, dans le 

cas de doit 
de limite l'in- 

gestion  (Geay, Thivend et 
1Y). 

- Utilisant des 
ensilées  (coupées à 35-40 cm du sol) 
comme de base à vo- 
lonté à des  vaches 
quilly a niveau de con- 
sommation était de de 1,9 à 2 kg 
de sèche 100 kg de poids 
vif. Ce niveau  d'ingestion de 

les besoins 
tien et ceux à une 
tion de 2 à 6 kg 

- qu'il  s'agisse de 
ou de intensive de 

viande,  l'ensilage de 
ne peut pas l'aliment 
que exclusif  des  animaux. com- 

la aliment con- 
en en azote et  en 

: .2 à 3 kg sont suf- 
fisants dans le cas de à l'en- 

Signalons également  qu'avec ce 
type d'ensilage,  comme  avec  l'ensilage de 
maïs, l'azote peut ap- 

sous 

- LES FOURRAGES 
CONDITIONNÉS 

technologiques  existent 
qui de les 
ges  secs (foins ou 
en ou 
e )> ; ainsi conditionnés, ils 
peuvent beaucoup plus aisément 
stockés, et aux ani- 
maux. 

On peut actuellement 
types de technologiques 

les secs : 

- les condensés sont agglo- 
en petits bouchons dans une 

à été plus ou 
moins finement dans un à 
teaux ; 

- les compactés sont ag- 
sans en bou- 

chons en >>) dans 
une à ; 

- les comprimés sont ag- 
sans en 

delles  ou en << )> dans une 
à piston. 

Quels sont du point de vue  zootech- 
nique les avantages et  les inconvénients 
liés à l'utilisation  des ainsi 
conditionnés, la de lait 
et de viande ? Nous davan- 

condensés dont l'u- 
tilisation a été beaucoup plus étudiée no- 
tamment en et aux U.S.A. 

seuls et à volonté, les 
conditionnés sont en plus 

quantité que les sous 
longue. Le niveau de consomma- 

tion des condensés (qui  sem- 
ble plus élevé que celui des 
ges compactés 

indépendant de qua- 
lité et en du stade de 
te : condensée donc de 

en quantité des 
de qualité mais 

peu la consommation des de 
bonne qualité. existe, en 

liées aux familles (ou aux 
espèces) botaniques : en les 

sont mieux  consommées que les 
En+, le niveau de consom- 

mation est d'autant plus élevé  que la 
des fines est plus 

Toutefois, l'augmentation des 
quantités peut limi- 
tée une excessive des 
nulés. 

Le conditionnement des di- 
minue en digestibilité 

au Cette di- 
minution de la digestibilité  est due à l'ac- 

du digestif et à la 
duction de l'activité cellulolytique dans 
le liée à la baisse du 

de cette dimi- 
nution est en avec la 

de fines, et est beau- 
coup plus accentuée chez les 
que chez les légumineuses. La digestibi- 
lité diminue donc plus avec les 
condensés qu'avec les compac- 
tés et lesquels 
la baisse de digestibilité peut 
faible, nulle. consé- 
quent, de finement les 

s'il  s'agit de 
Le des ani- 

maux qui << ad libitum >> des 
condensés est modifié de la 

même façon 
une en (Cf. 8 - 
A), et les dans le 
sont une plus 

d'acide à 
la lipogénèse. Les à base de 

condensés sont donc bien uti- 
lisés la di- 
minution (plus  ou  moins  sensible) de 
digestibilité. En nu- 

la est 
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bablement moins  bonne, s'ils sont 
(et  a s'il  s'a- 

git de 

,les jeunes bovins 
cà 

quantité, les condensés  n'ap- 
sont 

les ani- 
de poids  suf- 

fisamment  élevés. faut  donc à 
la un complément  d'aliments 
ches en : pulpes de  bet- 

... faut 
également que les animaux puissent  con- 

un 
(( >>, paille de 

la bon fonctionne 
ment du 

la de 
l'aliment dans 
la la quantité totale 
minue, suite la quantité 

- et la - n'augmen- 
tent qu'assez  lentement.  Avec un  taux de 
complémentation de 20 à 30 % la 
base de  la sèche, il est  possible 

des  gains de  poids de 1100 
à 1200 g/j (et 
suivant la complément et  du 

les mê- 
mes avec des 
ditionnelles, la des 

50 à 60 7%. 
Les condensés peuvent  donc 

de 
tion des  jeunes  bovins à 
s'ils sont de qualité ; en 

ment  ou 
qualité 
azotées et  en à 
ce technologique utilisées 
efficacement la vian- 
de. Notons également  qu'avec des 
de ce en la vi- 
tesse 
mobs des 
ches en : cela avan- 
tage non négligeable si on utilise  des 
bovins  de 
posent  cependant des patho- 
logiques  analogues à ceux  que l'on 

avec  les en 
les (Cf. 8 A), et  qui  ne sont pas 

la  lai- 

à des  vaches lai- 
de base  constituée  ex- 

clusivement  de conditionnés, 
les quantités de éle 
vées, avec la condensée  (de 
13 19 kg  de 

et la 
ment plus faibles  avec la 
mée. lait 

la de base 
est, en conséquence, plus élevée  qu'avec 
les longs : elle  est de 

de 10 à 20 kg  avec  de la déshy- 
condensée  suivant 

est  de 0,45 ou 0,65 UF/kg 
de Avec la condensée,  l'ali- 
ment en complément 

des plus élevées, 
se  substitue au base de 
la sèche,  de  telle que le 
niveau  d'ingestion de  la totale 
te à peu constant. 

Les  modifications du 
et 

ges  condensés  peuvent (com- 
me dans  le cas des en c& 

: 8 - A) des digestifs 
ainsi que des  baisses plus ou moins  ac- 
centuées qui 
s'accompagnent d'un 
animaux.  Cela évité en utilisant 
soit compactées ou 
mées  soit la condensée mais avec 
un en 

de  base 20 % 
d'ensilage 

et 
Signalons  aussi  qu'il  n'est pas  du  tout 

des aliments  con- 
densés  complets  (associant 
et aliment 

élevée d'aliment con- 
: au delà du taux  de 30 % on 

en effet des 
baisses un 
sement  des  animaux. 

Enfin, en ce qui mode 
d'alimentation les 

qu'ils sont en inté- 
les mêmes  inconvénients 

plus accentués) que l'ensilage  de maïs : 
les animaux en f in de lactation ou à fai- 
ble  niveau en ef- 
fet tous les in- 
convénients qui en du  point  de 
vue  zootechnique et du  point da vue &CO- 
nomique. avec ce  type -de 

les vaches soit indivi- 
duellement  (en stabulation 

quant  aux ni- 
veaux 

En de  façon assez  schéma- 
tique,  l'utilisation de quelques que 
l'on peut de nouvelles l'a- 
limentation  des  vaches et des  jeu- 

nous n'avons  ap- 
que le point de vue  du zootechni- 

cien.  C'est  ensuite aux économistes, en 
liaison  avec les 
ciens et zootechniciens,  qu'il 
de en  fonction  des 
tes et  aux 

types  d'exploitations,  quelles sont 
les méthodes  d'alimentation qui 

la des éleva- 
ges. 

( ) .  un 
il grilles 

à mailles  de 5 à 10 mm dans le cas  du  foin, 
et d'au  moins  20 mm dans le 
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